
1 

 

TABLE DES MATIÈRES 

 

INTRODUCTION ........................................................................................................................... 2 

CHAPITRE I. LES ASPECTS THÉORIQUES DES FIGURES DE STYLE ................................ 3 

1.1. La définition et les fonctions des figures de style ............................................................. 3 

1.2. La typologie et classement ................................................................................................ 7 

1.3. Les figures de style et le CECRL .................................................................................... 15 

CHAPITRE II. LA PLACE DES FIGURES DE STYLE DANS LE PROCESSUS 

D’ENSEIGNMENT/ APPRENTISSAGE DU FLE ...................................................................... 19 

2.1. Un enseignement moderne du FLE basé sur des compétences .......................................... 19 

2.2. Les compétences développées à l’aide des figures de style ............................................... 22 

2.3. Le dosage des figures de style par rapport au niveau de langue......................................... 27 

CONCLUSION ............................................................................................................................. 33 

BIBLIOGRAPHIE ........................................................................................................................ 34 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TE
ZA

.M
D



2 

 

INTRODUCTION 

 

L’enseignement / apprentissage des langues étrangères sur la base duquel les gens ont un 

besoin de communication a constamment évolué parallèlement au développement de la 

technologie et aux besoins des individus. Dans l’enseignement / l’apprentissage du FLE, aucune 

approche n’a encore échoué. Ainsi, si nous prenons en compte l'approche utilisée dans 

l'enseignement des langues, les apprenants réussissent à apprendre une nouvelle langue de manière 

limitée dans une certaine mesure, quelle que soit l'approche qu'ils utilisent dans l'apprentissage des 

langues. 

La figure de style, tout écart intentionnel par rapport à une déclaration littérale ou à un 

usage courant qui souligne, clarifie ou embellit à la fois la langue écrite et parlée. Faisant partie 

intégrante du langage, les figures de style se retrouvent dans les littératures orales ainsi que dans 

la poésie et la prose raffinées et dans le discours quotidien. Les comptines de cartes de vœux, les 

slogans publicitaires, les gros titres des journaux, les légendes des dessins animés et les devises 

des familles et des institutions utilisent souvent des figures de style, généralement à des fins 

humoristiques, mnémotechniques ou accrocheuses. Les argots du sport, du jazz, des affaires, de la 

politique ou de tout autre groupe spécialisé regorgent de langage figuratif. 

 L’emploi large des figures de style dans une langue s’invite dans le processus de 

l’enseignement/ apprentissage de la langue étrangère. Dans ce contexte, nous allons nous intéresser 

sur la définition de la figure de style, sa typologie, ensuite la place des figures de style dans le 

CECRL. De cette façon nous allons voir si les figures de style sont visées dans le CECRL et si 

elles sont introduites dans l’enseignement/apprentissage du FLE. Ensuite, nous allons découvrir 

les compétences visées dans le Curriculum moldave des Langues Etrangères I. Après, on va 

identifier les compétences que l’enseignant peut développer chez les apprenants à l’aide des figures 

de style. Le dernier paragraphe de notre ouvrage, va porter sur le dosage des figures de style en 

dépendance du niveau de langue.  
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CHAPITRE I. LES ASPECTS THÉORIQUES DES FIGURES DE STYLE 

 

1.1. La définition et les fonctions des figures de style 

La langue ne sera pas si belle sans les figures de style. Elles donnent du charme à la langue. 

L’importance des figures de style dans la langue d’un peuple peut être expliquées en analysant 

trois directions principales : les figures de style dans la littérature, les sources média, leur 

utilisation dans la communication orale et leur importance dans la culture d’un peuple. Nous 

associons le plus souvent le langage figuratif à la poésie, mais nous trouvons également le langage 

figuratif largement utilisé dans de nombreux autres contextes. Nous le trouvons utilisé dans tout, 

de la fiction et de la musique folklorique au théâtre et à notre discours quotidien. L’importance des 

figures de style dans la littérature s’explique par le fait qu’elles valorisent la création de l'auteur. 

Cela est vrai de tout genre et de toute forme d'écriture. L'utilisation efficace des figures de style 

donne vie à ce qui aurait été de simples mots, expressions et phrases. Ils expriment l'intention de 

l'auteur et emmènent le lecteur dans un voyage à travers ce qu'il ou elle a vécu, imaginé ou vu à 

une période ou à des périodes spécifiques. Il apporte beauté, emphase et clarté à ce qui aurait pu 

n'être qu'une interprétation banale et appauvrie. 

Par l'utilisation de figures de style, l'auteur rend significatif l'insignifiant, fait paraître moins 

important le surestimé, apporte couleur et lumière, perspicacité, compréhension et clarté. Les 

figures de style nous permettent d'évaluer, d'interpréter et d'analyser de manière critique non 

seulement la tentative de l'écrivain, mais aussi son but. Les figures de style sont la palette à partir 

de laquelle l'auteur travaille, et il ou elle peut choisir de mettre en valeur sa création en appliquant 

pour ainsi dire les « couleurs » appropriées dans son écriture. Un peu de métaphore ici, un coup 

de personnification là-bas, qu'en est-il d'une coupure dramatique de comparaison, tout ça décore 

l’œuvre de l’écrivain. 

Les figures de style ajoutent de la saveur à l'écriture et rendent l'expérience de lecture beaucoup 

plus agréable. Nous pouvons ressentir ce que l'auteur a ressenti, nous pouvons voir ce qu'il a vu, 

nous compatissons avec lui ou elle, ressentons sa joie, sa frustration, sa douleur et sa colère parce 

que nous sommes effectivement guidés à travers l'expérience par des figures sont notre carte, notre 

guide pour mieux comprendre et apprécier ce que l'auteur a si généreusement partagé avec nous. 

 Ensuite, il est à remarquer que les figures de style occupent aussi une place importante dans la 

plupart des médias. Il suffit d’ouvrir n’importe quelle page web d’actualité, de revue ou des 

journaux et nous allons trouver au moins une figure de style. Par exemple, en consultant la page 

web de la revue Elle (revue destinée aux femmes), nous avons trouvé certains exemples : « cette 

tendance d’eye-liner rend fou Instagram ». Dans ce cas on parle d’une métonymie, ce n’est pas 
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Instagram comme réseau social qui devient fou, ce sont ses utilisateurs qui suivent la tendance 

d’eye-liner. Dans ce même exemple on saisit aussi une personnification- « l’eye-liner rend fou 

Instagram » met en évidence la popularité de cette touche au maquillage parmi les utilisateurs de 

l’Instagram. Ce réseau social est le plus important réseau utilisé à l’heure actuelle pour publier des photos.  

 En analysant les pages web des différents journaux et revues, nous avons observé que la plupart des 

figures de style sont utilisées dans les titres de ces articles. Le but du titre des articles de la presse et d’attirer 

l’attention du public, voilà pourquoi les journalistes emploient souvent des figures de style. Un autre 

exemple dans ce contexte est l’utilisation des épithètes. Observons le cas du titre de l’article suivant : « Qui 

est Jill Kortleve, top star aux courbes voluptueuses et cover girl de Vogue Paris ? » 

(https://www.vogue.fr/), où les anglicismes « top star » et « cover girl de Vogue Paris » sont des 

épithètes qui caractérisent le mannequin Jill Kortleve. Le titre décrit les traits les plus importantes 

de l’héroïne de cet article. Il est important à mentionner que le titre sous forme de question est 

aussi expressif. La question invite les lecteurs de lire l’article pour découvrir des détails. Nous 

pouvons continuer la suite d’exemples, mais ce n’est pas le but de ce mémoire.  

 Les figures de style sont largement employées dans la communication quotidienne. Leur emploi 

est observé dans tous les registres de langue : formel, courant et familier. C’est vrai que dans le 

registre formel, leur emploi est plus restreint car il faut respecter le code formel (tableau 1.1.).  

Niveau familier Niveau courant  Niveau soutenu 

Hyperboles, périphrases, expressions toutes 

faites. 

Exemples : « mourir de rire », hyperbole 

utilisée pour dire que quelque chose est 

vraiment très drôle ; 

« il est fort comme un bœuf »- désigne 

quelqu’un de très fort.  

Ton neutre, effets de 

style limités. 

Figures de style, 

recherches d’effets. 

Tableau 1.1. L’emploi des figures de style à chaque niveau de langue [18] 

 Les spécialistes affirment que les figures de style sont partie intégrante de la culture d’un pays. 

La culture et la langue sont liées de multiples façons. Proverbes, règles du tour de rôle dans les 

conversations, pronoms personnels, connaissances de base pour comprendre les conversations, 

politesse, relativité linguistique, principe de coopération, métaphore, métonymie, contexte, 

changement sémantique, discours, idéologie, culture de l'imprimé, la culture orale, les actes de 

langage, etc. ne sont que quelques-uns des concepts dans lesquels nous trouvons des liens évidents 

entre la culture et la langue. Plusieurs disciplines des sciences du langage tentent d'analyser, de 

décrire et d'expliquer les interrelations complexes entre les deux grands domaines.  
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  Après avoir établi l’importance des figures de style dans la langue, nous allons nous 

intéresser sur la définition du concept de « figure de style ». C’est qu’on connait tous au moins 5 

figures de style, mais il est nécessaire de nous poser la question sur la définition. Premièrement, il 

est à remarquer que « l’expression 'figure de style' est un ensemble de deux figures de style 

accolées, une métaphore et une métonymie : le 'style' était jadis un poinçon pour graver des 

caractères dans la cire, donc dire 'style' au lieu d’écriture est une métonymie (l’outil à la place de 

l’usage) ; figure vient de 'figura', « dessin », donc il y a dérivation de sens, métaphore, car on passe 

d’une idée à sa représentation » [27, p.23]. Dans ce même contexte, l’étymologie de cette 

expression vient du latin, ainsi « du latin figura : « dessin d’un objet », par extension sa « forme ») 

est un procédé d'expression qui s’écarte de l’usage minimal de la langue et donne une expressivité 

particulière au propos. On définira donc les figures de style comme un sous-ensemble de la 

stylistique, constitué par des écarts par rapport à l'usage commun de la langue, un emploi 

remarquable des mots et de leur agencement ; elles concernent ainsi un rapport particulier entre le 

« signifiant » et le « signifié » [16, p.113]. Comme on peut observer les figures de styles 

représentent des constructions particulières de la langue et sui d’avèrent à être complexe.  

 Nous allons analyser les définitions données dans les dictionnaires. Dans le dictionnaire 

Larousse, la figure de style est définie comme « une forme particulière donnée à l’expression et 

visant à produire un certain effet : l’allitération, l’asyndète, la métaphore sont des figures de 

styles » [7]. Dans cette définition on met en évidence que les figure de style représentent une forme 

particulière de la langue qui ont comme but de produire un certain effet. La même idée est 

présentée dans la définition donnée dans le dictionnaire du TV5Monde : « utilisation du langage 

qui crée un effet littéraire (éventuellement sans tenir compte de la signification littérale) » [9]. 

Dans le dictionnaire Liternaure, une figure de style est vue comme « un procédé qui sort de 

l’ordinaire dans la langue française, qui a des buts images, amplificateurs, diminutifs etc. » [8]. 

Cette dernière définition nous amène à l’idée de l’écart définit par Roland Barthes comme un 

« L’énoncé comportant des écarts est celui ou une ou plusieurs de ces règles est transgressée, c’est-

à-dire lorsque le locuteur s’éloigne de l’usage courant/de la norme/du « degré zéro » » [27, p.34]. 

Selon les règles qui sont transgressées, le locuteur fait différents écarts : de signifiant, 

paradigmatiques, syntagmatiques (tableau 1.2.). 

Les écarts de signifiant Les écarts paradigmatiques Les écarts syntagmatiques 

Ecarts volontaires produits par 

un jeu sur la forme sonore ou 

graphique des signes. 

Remplacement d’un signe 

normalement attendu par un 

autre. 

Toute perturbation dans la 

combinaison des signes 

linguistiques. 
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Principales figures: 

l’allitération, l’assonance, 

l’apocope, la syncope, la 

paronomase, etc. 

 

 

Principales figures: 

metaphore, metonymie, 

synecdoque, euphemisme, 

litote, personnification, 

allegorie, hyperbole, 

antiphrase… 

Principales figures: anaphore, 

gradation, comparaison, 

antithèse, inversion. 

 

Tableau 1.2. Les types de l’écart [28, p.56] 

 Si on avance dans notre analyse des définitions, nous allons observer quel Laurent Jenny vient 

avec une nouvelle interprétation. Il définit la figure de style comme « une forme typique de relation 

non linguistique entre des éléments discursifs » [16, p.54]. Le mot clé dans cette définition c’est 

« la relation non linguistique », ainsi, l’auteur refuse d’inclure les figures de style dans un cadre 

linguistique.  

 Avec une notion révolutionnaire dans la définition de ce terme est venu le Groupe µ qui affirme 

que les figures de style sont « des métaboles, notion générique permettant de regrouper sous une 

même nature toutes les figures existantes » [26, p.34].  Le terme « métabole » désigne toute espèce 

de changement soit dans les mots, soit dans les phrases.  

 En stylistique, une figure de style est une opération de transformation, soit sur la forme soit sur 

l’idée portant soit sur un mot, sur des mots ou groupes de mots — on parle alors de figure 

microstructurale —, soit sur une phrase entière ou sur un ensemble de phrases — on parle alors 

de figure macrostructurale. De ce constat découlent deux éléments à prendre en compte pour 

cerner le champ linguistique des figures : d’une part (les axes) et le niveau discursif concerné 

(morphème, lexème ou textuel). 

 L'usage commun confond « figures de style » et « figures de rhétorique » mais certains auteurs 

établissent une distinction entre les deux. Ainsi, dans son ouvrage Éléments de rhétorique, Olivier 

Reboul distingue les figures de rhétorique, qui jouent un « rôle persuasif » et qui forment une 

classe de procédés fonctionnels, des figures autres dites non-rhétoriques et qui peuvent être 

« poétiques, humoristiques et lexicales ». Ce qui rejoint la distinction académique qui sépare les 

figures de rhétorique, visant la persuasion, des figures stylistiques, visant l'« ornement du 

discours ». 

 Les figures de style apportent un enrichissement du signifié par l'originalité formelle qu'elles 

présentent. Dans la suite, nous nous sommes proposés d’identifier les principales fonctions des 

figures de styles. Un première fonction [22, pp.367-368], c’est la force suggestive remarquable 

que les figures de style peuvent avoir, par exemple dans le cas de la métaphore, « Ma femme aux 

cheveux de savane », André Breton — à comparer avec l'expression informative : ma femme a des 

cheveux châtains). La deuxième fonction de la figure de style c’est de frapper l’esprit par le 
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raccourci que constitue l'association des contraires dans l'oxymore (« Le superflu, chose très 

nécessaire […] », Voltaire). Les figures de style peuvent aussi produire un effet comique avec le 

zeugme (« On devrait faire l'amour et la poussière », Zazie). D'autres figures peuvent créer 

l'émotion du lecteur par l'effet d'insistance produit comme dans l'anaphore (« Paris ! Paris 

outragée ! Paris brisée ! Paris martyrisée ! mais Paris libérée ! », De Gaulle) ou le jeu sur les 

sonorités dans l'allitération (« Les crachats rouges de la mitraille », Rimbaud) . Dans d'autres cas, 

l'intérêt sera plus purement esthétique comme dans la reprise juxtaposée de l'anadiplose 

(« Comme le champ semé en verdure foisonne, // De verdure se hausse en tuyau verdissant, // Du 

tuyau se hérisse en épi florissant […] », Du Bellay). Ainsi, les figures de style sont à mettre sur le 

même plan que d'autres caractéristiques linguistiques comme les procédés de rythme (période 

poétique, cadence dans la prose…), les procédés de la syntaxe (choix du type de coordination/ 

subordination…), les procédés sémantiques et logiques (syllogisme, tautologie, champs 

sémantiques…) ou les procédés de versification (rime, synérèse/diérèse…). 

 

1.2.La typologie et classement 

Les typologies fournies par les travaux classiques se caractérisent par leur grande 

hétérogénéité. Les critères qui sont à la base des regroupements sont :  

1. à partir des procédés utilisés, on distingue des figures qui jouent sur le sens des 

mots ; 

2. selon leur ordre dans la phrase (figure de syntaxe) ; 

3. selon leur sonorité ou le rapport au discours. 

Selon le premier critère (les procédés utilisés), on distingue les types suivants [17] :  

a) les figures d’opposition- l’antithèse, l’ironie, le chiasme, l’oxymore, le paradoxe ; 

b) les figures d’insistance- la répétition, la redondance, le pléonasme, l’anaphore ; 

c) les figures d’atténuation ou d’omission- l’euphémisme, la litote, l’ellipse ; 

d) les figures d’analogie- la comparaison, la métaphore, l’allégorie, la personnification (figure 
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Figure 1.1. La classification des figures de style selon les procédés utilisés 

Selon l’ordre des figures de style dans la phrase, on distingue l’anaphore et la gradation 

comme des figures de style les plus importantes. Selon leur sonorité, on peut mettre en évidence 

l’allitération et la paronomase. Cette première classification est surtout employée en didactique, 

pour l'enseignement des figures de style les plus employées. 

En continuant notre analyse, nous avons remarqué que Patrick Bacry [1, pp. 34-35], 

Bernard Dupriez ou Michel Pougeoise, proposent de classer les figures de style au moyen d'une 

grille multi-critères combinant : 

1. la nature de la figure (ce qui la fait) ; 

2. la condition de son apparition (son repérage dans le discours) ; 

3. l'effet qu'elle produit enfin. 

Dans ce même contexte, on a remarqué que les figures peuvent être définies dans leurs 

mécanismes et leurs effets, selon plusieurs niveaux [28, p.46] :  

1. les figures du signifiant opéreraient sur le mot, le phonème ou le morphème, au niveau 

minimal donc ; cas de la paronomase, de l’épenthèse, l’aphérèse, la syncope ; 

2. les figures syntaxiques opéreraient sur les groupes de mots et syntagmes, au niveau dit 

« phrastique » (de la phrase) ; c’est le cas de l’épanorthose, du parallélisme, de l’ellipse ; 

3. les figures sémantiques opéreraient sur le sens intra-linguistique (présent dans le texte), 

dans des relations d’images ; c’est le cas de l’oxymore, de l’hypallage et de la métonymie ; 

4. les figures référentielles opéreraient sur le contexte extra-linguistique (hors le texte), dans 

des relations d’images également, souvent par décalage ; cas de l’ironie, de la litote.  

On peut ranger les figures de style par les types d'effets qu'elles produisent chez l'interlocuteur, 

en quatre classes : 

1. l’attention : par un écart à la norme, la figure frappe l'interlocuteur, c'est le cas de 

l'inversion par exemple. 
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2. l’imitation : imitation d'un contenu d'un texte par la forme qui lui est donné (c'est la notion 

d'harmonie imitative), par exemple dans l'allitération. 

3. la connotation : (étymologie : « notations accompagnatrices » d'un mot) enrichit le sens 

par polysémie, comme dans le cas des tropes. Par ailleurs, la majeure partie des figures 

existantes induisent ce type d'effet. 

4. les catachrèses : certaines figures ne recherchent aucun effet, car l'écart à la norme sur 

lequel elles reposent est tout simplement accepté par l'usage. C'est le cas de certaines 

métonymies reconnues, et de métaphores devenues clichés comme l'expression devenue 

incontournable « Les ailes de l'avion » reposant à l'origine sur une métaphore. Les 

catachrèses enrichissent ainsi la langue, à partir d'un emploi qui était alors figure de style 

mais devenu normatif. 

Ce que nous avons présenté ci-dessus, ce sont des critères généraux ou universels de 

classification. Dans la suite, nous allons nous intéresser aux critères de classification proposées 

dans différentes branches de la linguistique. Du point de vue de la sémantique, Laurent Jenny 

[16], parle des figures de style du signifiant, qui reposent sur des relations in praesentia ou in 

absentia entre phonèmes. Dans la suite, nous allons identifier quelques exemples des figures 

du signifiant in praesentia : 

- la paronomase qui rapproche des sonorités semblables ; 

- l’allitération où le rapproche porte uniquement sur des consonnes ; 

- l’assonance porte seulement sur des voyelles ; 

- l’épenthèse ajoute une lettre ou une syllabe à l’intérieur du mot. 

Parmi les figures de style in absentia, on peut énumérer l’aphérèse, l’apocope et la syncope.  

Une autre approche est proposée par Quintilien [25, p.87] qui a développé, dans le traité 

intitulé Institutio Oratoria un panorama synthétique des figures de style, structuré sur les types 

suivants: 

a) figures de la pensée, qui visent un énoncé entier, dans sa conformation idéative et imaginative. 

Exemples: apostrophe, interrogation, réticence, ironie, périphrase, antithèse. 

b) figures de la signification (tropes), qui visent le changement du sens des mots. 

Exemples: métaphore, métonymie, synecdoque, litote, hyperbole. 

c) figures de la diction, qui consistent dans la modification de la forme des mots. 

Exemples: apocope, aphérèse, métathèse. 

d) figures de l’élocution, qui concernent la sélection et la combinaison des mots convenables. 

Exemples: répétition, asyndète, polysindète. 
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e) figures de la construction, où l’attention est concentrée sur l’ordre des mots à l’intérieur d’une 

phrase. 

Exemples: anaphore, hyperbate, ellipse. 

f) figures du rythme, qui mettent en valeur les effets phoniques. 

Le terme de la figure de style évolue dans le temps, et plusieurs linguistes préfèrent de 

parler des « tropes ». Ce sont surtout les théoriciens classiques, comme par exemples César 

Chesneau Dumarsais dans son Traité des Tropes (1730), son œuvre principale, qui expose d’abord 

ce qui constitue le style figuré, et montre combien ce style est ordinaire, et dans les écrits et dans 

la conversation ; il détaille l’usage des tropes dans le discours, en appuyant ses observations 

d’exemples. Il définit le trope (notion non encore différenciée de celle de figure de style) comme 

« des figures par lesquelles on fait prendre à un mot une signification qui n'est pas précisément la 

signification propre de ce mot » [23, p.354]. Néanmoins, Dumarsais demeure sur l'aspect 

sémantique et n'entrevoit jamais, ou rarement, le mécanisme linguistique à l'œuvre dans la figure 

de style, et de ce fait il omet nombre de celles-ci. 

Un autre théoricien qui se situe parmi les premiers qui se sont intéressé à la classification 

des tropes, c’est Pierre Fontanier (1768-1844), éditeur du célèbre Commentaire des tropes de Du 

Marsais. Il réduit les tropes à trois figures exemplaires : la métonymie, la synecdoque et la 

métaphore [11, p.160]. Son système de classification est le premier à être systématique et fondé 

sur des opérations logiques comme la cause, la conséquence, le contenant, la possession etc. 

Fontanier a decrit une véritable théorie des tropes qui a beaucoup contribué aux classifications 

modernes, notamment des structuralistes comme Gérard Genette.  

Il est à remarquer que la linguistique moderne utilisant l’analyse combinatoire du langage 

aboutit ainsi à un système cohérent qui permet une classification plus exhaustive des figures de 

style. Cette classification comporte sur deux axes : 

- un axe de transformation lui-même sous-divisé en « identique » et « non-identique », 

composé des différentes opérations possibles sur la phrase et les mots concernés par la figure ; 

- un axe dit de niveau qui correspond au sujet grammatical (« graphique », « phonique » 

ou « morpho-syntaxique ») ou sémantique, sur lequel porte l’opération de transformation. Les 

opérations aboutissant à des figures de style jouant sur les trois premiers niveaux redéfinissent la 

« forme » des mots et des objets grammaticaux : graphèmes (la graphie des mots, les lettres), 

phonèmes (les sons) et morpho-syntaxe (constitution des mots et leurs combinaisons) ; les 

opérations portant sur la sémantique (le sens) jouent elles sur le contenu et regroupent plus 

largement les tropes qui rassemblent les figures qui transforment le sens propre d’un mot en un 

sens figuré. 
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En restant dans le contexte de l’évolution des théories sur la classification des figures de 

style, nous allons présenter quelques théoriciens modernes qui viennent avec des nouvelles 

interprétations. Par exemple Henri Morier, professeur d’Histoire de la Langue française à 

l'Université de Genève, fondateur du Centre de Poétique, réalise avec son Dictionnaire de poétique 

et de rhétorique, un ouvrage majeur depuis Pierre Fontanier. Son ambition est de réinventer la 

rhétorique, dans une dimension davantage technique, éclairée par les découvertes et les avancées 

linguistiques modernes. Il exhume notamment des figures disparues et tente de définir chaque 

procédé. 

Un autre représentant c’est Olivier Reboul qui s'essaye lui à une Introduction à la 

rhétorique, ouvrage universitaire majeur. Il y cherche, après avoir exposé plusieurs siècle de 

rhétorique et de codification du discours, à réconcilier l'argumentation héritée d'Aristote — qui 

cherche à persuader, — et celle des figures de style, qui forme le style. Reboul propose de revoir 

la définition des figures de rhétorique seules (ce qui n'inclut pas toutes les figures). Il définit celles-

ci comme « Un procédé de style permettant de s'exprimer d'une façon à la fois libre et codifiée » ; 

il précise « libre » car le locuteur n'est pas tenu d'y recourir pour communiquer et « codifiée » car 

chaque figure constitue une « structure connue, repérable, transmissible », et toujours liée au 

pathos. 

Le Groupe µ (« l'école de Liège » representee par Jacques Dubois, Francis Édeline, Jean-

Marie Klinkenberg) a fourni, dans les années 1970, une typologie raisonnée de toutes les figures 

rhétoriques, rassemblée dans l'ouvrage Rhétorique générale. Le groupe vise une approche trans-

disciplinaire ; ils sont ainsi les premiers à théoriser les figures de style comme des procédés 

traduisibles dans tous les Arts avec la notion de sémiotique visuelle. 

Pour ces auteurs, les figures de style sont des métaboles, notions génériques permettant de 

regrouper sous une même nature toutes les figures existantes ; le terme de métabole désignant 

« toute espèce de changement soit dans les mots, soit dans les phrases ». 

Leur typologie est fondée : 

a.  sur les types d'opération logique à l’œuvre dans la transformation rhétorique (adjonction, 

suppression, substitution, permutation) ; 

b. sur les objets langagiers relevant des quatre domaines auxquels ces opérations s'appliquent 

et qui viennent d'être décrits. 

Ces auteurs ont forgé de nouveaux concepts pour regrouper les figures, déterminant les quatre 

types d'opérations linguistiques possibles [13, pp.45-47] : 

 Métaplasme : modification phonétique ou morphologique d'un mot qui altère son intégrité 

par addition, suppression, substitution ou permutation ; 
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 Métataxe : modification syntaxique d'un énoncé qui altère son intégrité par addition, 

suppression, substitution ou permutation ; 

 Métasémème : modification sémantique des lexèmes par addition, suppression, ou 

substitution ; 

 Métalogisme : modification sémantique d'un énoncé qui altère sa cohérence interne ou sa 

valeur référentielle par addition, suppression, ou substitution. 

Dans la suite nous allons développer ces types de métaboles. On considère que c’est nécessaire, 

car c’est une nouvelle typologie qui est largement utilisée dans la linguistique contemporaine. 

Cette nouvelle typologie nous montre que le sujet des figures de style est un thème de recherche 

actuel, c’est une source permanente des nouvelles idées et nouvelles interprétations. 

a. Le métaplasme 

On nomme métaplasme toute modification phonétique ou morphologique qui altère 

l'intégrité d'un mot par addition, suppression, substitution ou permutation (soient les quatre 

opérations fondamentales décrites par le Groupe µ) d'unités (phonétiques ou morphologiques) 

[24]. Les métaplasmes se doivent :au choix et à la combinaison des sons ; à la répartition 

appropriée des accents ; à l’intonation ; à la mélodie des syntagmes et des phrases ; à la 

segmentation de la chaîne parlée. Le français est une langue à phonétique équilibrée. 

1. Les métaplasmes par suppression :  

- La syncope (est un métaplasme consistant en l’amuïssement d’un phénomène ou 

plus à l’intérieur d’un mot. Exemples : « J'avoûrai » pour « J'avouerai » (cité par Littré) ; 

«  Reviens chez M'mann P'pa » - James Joyce, Ulysse. 

- L’apocope c’est une figure de style qui se caractérise par la suppression de 

phénomènes ou de syllabes en fin de mot. Exemple : photo pour photographie ; stylo pour 

stylographe ; ciné pour cinéma ; télé pour télévision.  

- L’aphérèse c’est une modification phonétique impliquant la perte d’un ou plusieurs 

phonèmes au début du mot. Exemple : diminutifs de prénoms ; Bastien pour Sébastien ; Colas pour 

Nicolas ; Sandre pour Alexandre. Un autre exemple ce sont les termes devenus courants : bus pour 

omnibus ; car pour autocar ; chandail pour marchand d’ail. 

2. Les métaplasmes par addition. C’est la diérèse qui est le type représentant ce cette 
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Une diérèse est la séparation d’une syllabe en deux par vocalisation d’une spirante : ainsi, par 

diérèse le mot lion (normalement monosyllabe [ljɔ̃], peut être lu [liɔ̃] ou bien [li'ɔ̃]), (par 

vocalisation de [j] en [i]), mais le plus souvent un élément spirant demeure : [lijɔ̃] [19, p.245]. 

3. Les métaplasmes par fusion. 

Le représentant principal c’est la synérèse. On fait une synérèse si on prononce le mot « lion » 

comme une seule syllabe. 

4. Les métaplasmes par déplacement ou permutation. 

Les types : l’anagramme (procédé littéraire de permutation de lettre), exemple : Pablo Picasso- 

Pascal Obispo ; Parisien- aspirine. Le représentant principal c’est la synérèse. On fait une synérèse 

si on prononce le mot « lion » comme une seule syllabe. 

5. Les métaplasmes par déplacement ou permutation. 

Les types : l’anagramme (procédé littéraire de permutation de lettre), exemple : Pablo Picasso- 

Pascal Obispo ; Parisien- aspirine. La paronomase (consiste à rapprocher des paronymes au sein 

du même énoncé), exemple : qui se ressemble s’assemble ; qui vole un œuf vole un bœuf. 

Le calembour (jeu de mots fondé sur l’homonymie et la polysémie), exemple : les voyages 

déforment la jeunesse ; qui trop embrasse mai éteint.  

6. Les métaplasmes dûes au choix et à la combinaison des sons. Deux figures sont inclues 

dans cette catégorie : l’allitération et l’assonance. 

b. La métataxe 

La métataxe est une figure affectant la forme syntaxique d’une phrase. Les paramètres de 

la syntaxe sont : la structure de l’énoncé, l’ordre des mots, la nature communicative de la phrase. 

Dans cette catégorie on retrouve les figures de style suivantes : 

- L’ellipse - figure de style qui consiste à omettre un ou plusieurs éléments en principe 

nécessaire à la compréhension du texte, pour produire un effet de raccourci. Exemples : Pierre 

mange des cerises, Paul des fraises- ellipse du verbe « manger » conjugué ; 

- La réticence est une autre figure de style qui consiste à un énoncé inachevé dont le sens reste 

clair. Exemple : Il parlait de … enfin tu auras deviné. 

- l’asyndète c’est une figure de style fondée sur la suppression des liens logiques et des 

conjonctions dans une phrase. Exemple : 

Fuyards, blessés, mourants, caissons, brancards, civières, 

On s’écrasait aux ponts pour passer les rivières. (Victor Hugo). 
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- la polysyndète- c’est une figure reposant sur une mode de liaison consistant à mettre une 

conjonction de coordination au début de chacun des membres de la ou des phrases, le plus souvent 

alors qu’elle n’y est pas nécessaire. Exemple : 

Et son bras et sa jambe, et sa cuisse et ses reins, 

Polis comme de l'huile, onduleux comme un cygne, 

Passaient devant mes yeux clairvoyants et sereins; 

Et son ventre et ses seins, ces grappes de ma vigne... (Charles Beaudelaire, Les Bijoux) 

- le chiasme est une figure de style qui consiste en un croisement d’éléments dans une phrase 

ou dans un ensemble de phrases et qui a pour effet de donner du rythme à une phrase ou d’établir 

des parallèles. Le chiasme peut aussi souligner l’union de deux réalités ou renforcer une antithèse. 

Exemple : « Il faut manger pour vivre et non pas vivre pour manger » (Molière).  

- La répétition voulu e d’un terme ou d’une structure de la phrase situés au début ou à la fin 

de l’unité permet de distinguer entre la répétition anaphorique, exemple : « Marcher à jeun, 

marcher vaincu, marcher malade » (Victor Hugo) ; et la répétition épiphorique- c’est la répétition 

du même terme toujours à la fin de la phrase ou d’une strophe poétique, exemple : « … On s’ennuie 

de tout, mon Ange, c’est une loi de la Nature ; ce n’est pas ma faute. Si donc je m’ennuie 

aujourd’hui d’une aventure qui m’a occupé entièrement depuis quatre mortels mois, ce n’est pas 

ma faute ». (Choderlos De Laclos, Les liaisons dangereuses, lettre CXLI). 

- L’inversion est surtout rencontrée en poésie versifiée où l’usage s’en est établi depuis 

l’origine, soit pour a commodité de prosodie ou de rythmique, soit pour mettre en valeur un 

membre de phrase [16, p.45]. Exemple :  

« Que les temps sont changés ! Sitôt que de ce jour 

La trompette sacrée annonçait le retour, 

Du temple, orné partout de festons magnifiques, 

Le peuple saint en foule inondait les portiques… » (Jean Racine, Athalie) 

- L’anacoluthe – est une figure de style qui, par une rupture voulu de la construction syntaxique, 

conserve non seulement le sens et la facilité de compréhension, mais apporte surtout un avantage 

à l’expression. Exemple : « Sous le pont Mirabeau coule la Seine / Et non amours ». (Guillaume 

Apollinaire, Alcools). 

- L’hyperbate est une figure de style qui consisté « à séparer deux mots normalement assemblés 

en intercalant un ou plusieurs autres mots ; c’est le fait de prolonger la phrase, pat ajout d’un 

élément qui se trouve ainsi déplacé » [6] . Exemple : Quelques braves gens mourraient, dont c’était 

le métier ». (Marguerite Yourcenar, L’œuvre au noir). 

Comme nous avons déjà observé la classification de figures de style devient de plus en plus 

complexe, car des nouvelles formes apparaissent. Ce sont d’ailleurs des figures qui ne sont pas 
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utilisées seulement dans la littérature, mais dans la vie quotidienne aussi. Voilà pourquoi, 

l’approche didactique des figures de style s’invite dans le processus de 

l’enseignement/apprentissage du FLE.  

1.3.Les figures de style et le CECRL 

 Développer la maîtrise du FLE est sans aucun doute l'un des principaux objectifs de 

l'apprentissage de cette langue. L'utilisation régulière et fréquente de la langue, un vocabulaire 

amélioré et approprié et une bonne prononciation sont quelques-unes des méthodes connues pour 

y parvenir. Il est communément admis que plus un apprenant connaît de mots en français, meilleur 

est son vocabulaire dans cette langue. Donner aux apprenants une liste complète de « nouveaux 

mots » est donc souvent considéré comme un apport suffisant pour leur permettre d’ajouter à leurs 

connaissances en vocabulaire, ce qui est plus que suffisant pour permettre à un francophone de se 

comporter comme un discours. 

 Le fait peut être loin de la vérité. Un facteur supplémentaire doit être pris en compte lors 

de l’enseignement, de l’apprentissage ou de l’acquisition des connaissances en vocabulaire : 

l’ampleur des diverses possibilités de combinaison d’un mot dans la langue donnée que l’individu 

connaît. C'est cette connaissance qui détermine la base de vocabulaire de l'individu. Les 

possibilités de combinaison de mots ou de fragments de plusieurs mots et d'expressions telles que, 

sous formes des figures de style aident à atteindre l'automatisme et la fluidité du langage, rendant 

ainsi le son de l'utilisateur naturel. 

Le Cadre Commun de Référence pour les Langues constitue un succès immense pour le 

Conseil de l’Europe. Au moment actuel, toutes les normes didactiques d’enseignement des langues 

étrangères de plusieurs pays ont à la base les principes et les normes du CECRL. Comme la 

constitution est à la tête d’un état, le CECRL se trouve dans la tête des documents pour les langues 

étrangères. Le CECRL « offre une base commune pour l’élaboration de programmes de langues 

vivantes, de référentiels, d’examens, de manuels etc. en Europe » [5, p.9]. 

  Publié en 2001, les auteurs du CECRL ont défini les niveaux de maîtrise d’une langue étrangère 

en fonction de savoir-faire dans différents domaines de compétence. Francis Gouiller a remarqué 

que « le propos principal du CECRL est de proposer à tous les acteurs, institutionnels ou non, de 

l’enseignement des langues une grille d’analyse des situations d’enseignement pour pouvoir 

décrire leurs choix d’une façon qui permettre la compréhension par d’autres acteurs, dans les 

langues ou des dispositifs d’enseignements très différents » [12, p.12]. 

En analysant le CECRL, nous découvrons trois types d’utilisateurs et six niveaux de langue (figure 

1.2.). 
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Figure 1.2 L’échelle de niveaux du CECRL [5, p.25] 

       Après l’organisation du Symposium intergouvernemental en Suisse, en novembre 1991, les 

participants ont établis quelques arguments en faveur de l’utilité du CECRL. Premièrement, ils 

soutiennent qu’il est important de créer un cadre normatif qui a comme but de contribuer à 

l’intensification de l’apprentissage et de l’enseignement des langues. On soutient que la 

connaissance d’une langue étrangère facilite les échanges interpersonnels, l’amélioration des 

relations de travail et de la compréhension. Deuxièmement, les participants veulent faciliter le 

processus de l’apprentissage/ enseignement des langues tout au long du système éducatif. Ainsi, 

le CECRL a comme but de faciliter se processus par les normes et les règles établies. Nous savons, 

qu’un phénomène qui est bien organisé, va avoir du succès. Troisièmement, ils soutiennent que le 

CECRL a comme bu d’aider les apprenants et les enseignants. Il les aide en même temps d’établir 

une étroite relation de collaboration tout au longue du processus de l’acquisition d’une langue 

étrangère.  

    Dans la suite, nous considérons nécessaire de mettre en évidence le fait que les auteurs du 

CECRL identifient deux grandes classes de compétences :  

1. Les compétences générales individuelles qui se divisent à son tour dans les savoirs 

suivants : 

- les savoirs ou connaissance déclarative ; 

- les savoirs- faire ; 

- le savoir-être ; 

- le savoir-apprendre.  

2. Les compétences à communiquer langagièrement. Ces compétences sont divisées en quatre 

groupes : 

- les compétences langagières ; 

- la compétence sociolinguistique ; 

- la compétence pragmatique. 

   Les compétences langagières occupent une place importante dans le curriculum. Elles 

constituent le point cible de l’enseignement. Selon le CECRL, les compétences langagières sont 

examinées comme une catégorie complexe, en se divisant en 5 types de compétences : 
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1. la compétence lexicale- il s’agit de la connaissance et de la capacité à utiliser le vocabulaire 

d’une langue qui se compose. 

2. la compétence grammaticale- est considérée comme l’ensemble des principes qui régissent la 

combinaison d’éléments en chaîne significatives marquée et définies (les phrases) ; 

3. la compétence sémantique- traite les questions relatives au sens des mots ; 

4. la compétence phonologique- elle suppose la connaissance de la perception et de la production 

et une, aptitude à percevoir et à produire les unités sonores de la langue ; 

5. la compétence orthographique- elle comprend la connaissance de la production des symboles 

qui composent les textes écrits à l’habileté correspondante [5, pp.86-92]. 

La compétence sociolinguistique se caractérise par l’apprentissage/ enseignement de la culture du 

pays. On connait très bien, qu’il n’est pas suffisant d’apprendre seulement la langue, il faut 

apprendre aussi la culture, car elle diffère d’un pays à l’autre. La connaissance des normes sociales 

du pays, aident les apprenants mieux s’intégrer et mieux comprendre les natifs.  

La compétence pragmatique- elle met l’accent sur l’utilisation fonctionnelle des ressources de 

la langue.  

     Dans la suite nous allons identifier la place des figures de style dans le CECRL. En analysant 

le contenu du CECRL nous n’avons pas trouver des informations directes sur l’utilisation des 

figures de style dans la classe de langue étrangère, mais nous pouvons venir avec quelques 

interprétations à ce sujet. On considère que l’apprentissage des figures de style peuvent contribuer 

d’une manière directe au développement de la compétence sociolinguistique et celle pragmatique. 

Au début de notre mémoire, nous avons affirmé que les figures de style font partie de la culture 

d’un pays. Ainsi, la compétence sociolinguistique comprend les éléments suivants :  

- Marqueurs des relations sociales ; 

- Règles de politesse ; 

- Expressions de la sagesse populaire ; 

- Différences de registre ; 

- Dialecte et accent. 

Les figures de style sont bien présentes dans les expressions de la sagesse populaire. « Par 

exemple [5, p.94] :  

- Proverbes – Un « tiens » vaut mieux que deux « Tu l’auras » ! (l’antithèse 

avec effet de parallélisme) ; 

- Expressions idiomatiques- Apporter de l’eau au moulin ; 

- Expressions familières – un homme est un homme (figure de style : la 

répétition du nom « homme ») ; 

TE
ZA

.M
D



18 

 

- Expressions de croyances, dictons au sujet du temps – Noel au balcon, 

Pâques aux tisons (figure de style : l’antithèse avec un effet de 

parallélisme) ;  

- Attitudes, clichés- Il faut de tout faire un monde ;  

- Valeurs – qui vole un œuf, vole un bœuf (figure de style : la paronomase 

(figure qui consiste à rapprocher, dans un énoncé, des paronymes), les mots 

« œuf » et « bœuf » étant des paronymes). 

Ainsi, on observe qu’en apprenant différentes expressions de sagesse populaire, les 

apprenants sont dans la situation d’utiliser les figures de style aussi. Dans la suite, nous allons 

observer la place des figures de style dans le processus de l’acquisition de la compétence 

pragmatique. Cette compétence « traite de la connaissance que l’utilisateur/apprenant a des 

principes selon lesquels les messages sont : a. organisés, structurés et adaptés (compétence 

discursive) ; b. utilisés pour la réalisation de fonctions communicatives (compétence 

fonctionnelle) ; c. segmentés selon des schémas interactionnels et transactionnels (compétence de 

conception schématique) » [5, p.96]. La compétence discursive recouvre la capacité de gérer et de 

structurer le discours en termes d’organisation thématique, de cohérence et de cohésion, 

d’organisation logique, de style et de registre, d’efficacité rhétorique et de principe coopératif. On 

sait très bien que les figures de style font partie du style et de la rhétorique. Ainsi, pour mieux 

maitriser la compétence discursive il est indispensable de sensibiliser les apprenants à l’emploi des 

figures de style dans la langue étrangère.  

Dans ce même contexte, l’apprenant doit posséder des connaissances « des conversations 

organisationnelles des textes dans une communauté donnée, par exemple : […] comment sont 

racontées les histoires, les anecdotes, les plaisanteries etc ; comment les textes écrits (essais, lettres 

officielles etc.) sont mis en page, en paragraphes, etc. » [ibidem, p.96]. A ce niveau, les figures de 

style s’invitent aussi, car en analysant des essais ou autre type de texte, on va les rencontrer sans 

doute. En analysant ces deux compétences, on peut affirmer que les figures de style occupent une 

place importante dans l’enseignement/ apprentissage du FLE, même si dans le CECRL ce n’est 

pas mentionné d’une manière directe, mais on peut déduire leur importance.  
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CHAPITRE II. LA PLACE DES FIGURES DE STYLE DANS LE PROCESSUS 

D’ENSEIGNMENT/ APPRENTISSAGE DU FLE 

2.1. Un enseignement moderne du FLE basé sur des compétences 

Le concept de compétence est aujourd’hui l’objet d’une inflation considérable : on parle 

de compétence en psychologie, en ergonomie, en linguistique, en économie, ou encore dans le 

monde du travail. Le monde de l’éducation a également fait de la notion de compétence le centre 

de gravité de ce qui s’apprend dans chaque discipline. 

        L’enseignement est un processus complexe qui doit être bien organisé, avec des buts bien 

définis. Les apprenants sont des acteurs qui doivent savoir comment jouer leur rôle dans la société. 

Dans ce contexte les compétences sont des pylônes de l’enseignement. Chaque étape commence 

par la définition des compétences qu’on veut former aux apprenants. 

     Le mot “compétence” provient du latin “competere” formé de deux mots “cum” et “petere”. Le 

verbe “petere” signifie “chercher à atteindre” ou chercher à obtenir quelque chose. Le mot “cum” 

signifie “avec”, ainsi “competere” c’est “s’accorder avec”, “revenir à”. Etre compétent c’est en 

quelque sorte convenir à une fonction donnée, être en accord avec cette fonction. 

 La notion de “compétence” est à l’origine un terme juridique : c’est l’attribution, le pouvoir d’un 

tribunal. Et par extension, cela devient, au sens figuré une habileté dans certains domaines, qui  

donne un droit de décider. La personne compétente est celle qui sait, qui peut se prononcer, qui 

peut juger. C’est aussi celle qui est publiquement reconnue comme ayant ce pouvoir ou cette 

aptitude. 

        Premièrement il faut mettre en évidence que chaque activité des enseignants de FLE est basée 

sur le “Curriculum National pour les classes Bilingues”. Ainsi dans ce document on trouve la 

définition suivante : 

   “Compétences – structures complexes de savoirs, savoir-faire, savoir-être et savoir apprendre 

mesurables en fin de cycle d’apprentissage” [20, p.6]. 

      Dans le dictionnaire Larousse on peut trouver une autre approche. Ainsi “une compétence” est 

définie comme : une “ensemble des dispositions, capacités, aptitudes spécifiques qui permettent à 

tout sujet parlant une langue de la maîtriser, et qu'il met en œuvre à l'occasion de ses actes de 

parole effectifs dans des situations concrètes” [7]. 

      À ce niveau il faut faire une remarque en ce qui concerne la relation entre compétence- 

performance. Selon N.Chomsky dans la théorie de la grammaire générative,  «la compétence 

d’une langue est composée de la linguistique et la logique d’interpréter une situation sociale. On 

doit être capable de reconnaître les mots, les comprendre, les combiner entre les phrases, et les 

dire correctement ».  À la compétence, il oppose logiquement la performance. Dans le cadre de la 

théorie de la communication, la performance peut être définie comme « la capacité d’interpréter 
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les aspects d’une phrase qui ne sont pas régulés, comme les intonations et le style. La performance 

s'occupe de la connaissance implicite d’un locuteur natale qu’on ne peut pas nécessairement 

prouver ou expliquer par les règles grammaticales. Elle enrichit la compétence » [29]. 

Après avoir défini le concept de « compétence » il faut mettre en évidence le fait que le 

Ministère de l’Education de la Moldavie en coopération avec des philologues et des enseignants 

du FLE se sont mobilisés pour élaborer le Curriculum de Français et des autres outils nécessaires 

dans le processus de l’apprentissage/enseignement du FLE. Dans la suite, nous allons identifier 

les compétences établies dans le Curriculum pour les langues étrangères I (V-IX-ème classes), 

édition 2010.  

Dans les préliminaires du Curriculum, édition 2010, on met en évidence le fait que le 

programme est basé sur quatre axes majeurs dans la formation de types de compétences - bonne 

connaissance de la langue étrangère, familiarisation avec de nouvelles cultures, connexion à 

d'autres disciplines et acquisition de méthodes d'apprentissage des langues. Le processus de 

l’apprentissage/enseignement du FLE est construit sur les suivants types de compétences (figure 

1.2.) : 

 

Figure 2.1. Le schéma de compétences d’après le Curriculum moldave de Langue 

Etrangère I 

Les compétences clés émergent de la structure de la personnalité et de celle de l'expérience 

sociale au sens large, visant synthétiquement des capacités multiples : savoir, savoir-faire, savoir 

apprendre, savoir être, quels élèves devraient intérioriser non seulement tout au long de l'année 

scolaire, mais tout au long de la vie. On distingue dix compétences clés :  

1. Compétences en communication dans la langue maternelle / langue officielle ; 

Compétences clés / transversales

Compétences transdisciplinaires

Compétences spécifiques à la discipline
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2. Compétences en communication dans une langue étrangère ; 

3. Compétences d'apprentissage / d'apprentissage pour apprendre ; 

4. Compétences interpersonnelles, civiques et morales ; 

5. Compétences de base en mathématiques, sciences et technologie ; 

6. Compétences numériques dans le domaine des technologies de l'information et de la 

communication ; 

7. Compétences culturelles et interculturelles ; 

8. Compétences entrepreneuriales ; 

9. Compétences action-stratégie ; 

10. Compétences de connaissance de soi et de réalisation de soi [21, p.9]. 

 Ce sont des compétences générales que l’école doit développer chez l’apprenant. Dans la 

suite, nous nous sommes intéressés des compétences qui sont caractéristiques à 

l’apprentissage/enseignement du FLE. Les auteurs de ce Curriculum se sont inspirés des 

compétences présentées dans le CERCL et dans le CLSM (la conception américaine). Ainsi, nous 

pouvons présenter quelques domaines de compétences que le système d’éducation cherche à 

développer chez les apprenants qui étudient une langue étrangère, par exemple le français ou 

l’anglais.  

Le premier, c’est le domaine de la communication qui est composé par les compétences 

suivantes :  

- les compétences linguistiques qui exigent la connaissance du système linguistique d'une 

langue étrangère à tous les niveaux essentiels à la communication: phonétique, 

grammatical (morphologie / syntaxe), lexical, stylistique ; 

- les compétences communicatives que l'étudiant démontrera des compétences dans 

l'utilisation des compétences linguistiques, des capacités à comprendre le message écrit et 

oral (compréhension, fluidité, expressivité, rapidité, lecture sélective) et la (re) production 

de messages oraux et écrits basés sur le programme matériel dans les deux situations 

scolaires et extrascolaires ; 

- la compétence pragmatique à travers laquelle l'étudiant prouvera sa capacité à choisir la 

stratégie de communication adaptée à l'acte de communication concret (par exemple, 

expression par des moyens non verbaux - gestes, mime, lorsque l'élève-locuteur ressent un 

écart lexical ou l'utilisation de synonymes, antonymes , etc. dans des situations similaires) 

et qui se dissout en compétence discursive, fonctionnelle, d'interaction, de médiation. 

Le deuxième domaine est celui culturel. A ce niveau, on distingue les compétences socio / 

pluriculturelles qui impliquent l'acquisition de connaissances, de savoir-faire et d'attitudes 
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indispensables à l'orientation dans l'espace socioculturel du pays allophone (traditions, coutumes, 

vacances, personnalités historiques et culturelles, etc.). 

Le troisième domaine est celui de comparaison qui implique les compétences méthodologiques 

découlant du processus d'enseignement lui-même l'évaluation de l'apprentissage des langues, étant 

donné que l'étudiant est placé dans un environnement d'enseignement spécifique dans lequel le 

processus d'enseignement est centré sur l'étudiant et ses compétences, est effectué pour l'étudiant, 

est corrélé à la participation de l'étudiant, encadré par le prof. 

Un autre domaine important à développer chez l’apprenant qui étudie une langue étrangère est 

le domaine de connexion qui est constitué par des compétences interdisciplinaires qui représentent 

un système de connaissances, d'aptitudes, d'attitudes et de valeurs accumulées au cours de 

l'apprentissage, en particulier à partir du cycle du gymnase lorsque l'ouverture aux autres langues 

et disciplines voisines est atteinte.  

Dans le domaine communautaire en langue étrangère I, l'étudiant sera sensibilisé à la formation 

de compétences civiques (attitudinales et axiologiques), destinées à s'approfondir et à s'auto-

évaluer au lycée. L'étude de la langue étrangère dans cette dimension contribuera à cultiver des 

sentiments de tolérance, d'altérité, de condescendance, d'indulgence, de responsabilité pour ses 

opinions et son raisonnement, encourageant l'étudiant à aspirer davantage à une amélioration 

continue des connaissances et des compétences acquises dans ce domaine. 

Comme a déjà observé, le système de compétences est bien complexe. D’ici on peut déduire 

que le Ministère de l’Education, de la Culture et de la Recherche de Moldavie accorde une 

importance considérable à la formation d’une personnalité complexe chez l’apprenant. Les 

spécialistes veulent préparer les élèves selon la demande de la société. On sait très bien, que pour 

réussir il faut être bien préparé. Apprendre une langue ne signifie pas seulement, apprendre le code 

linguistique et l’appliquer, mais il faut apprendre une nouvelle culture et avoir des compétences 

civiques pour avoir du succès.  

2.2. Les compétences développées à l’aide des figures de style 

Avant d’analyser les compétences développées à l’aide des figures de style, il est important à 

mettre en évidence la différence entre le langage littéral et le langage figuratif. Le langage littéral 

signifie exactement ce qui est dit. Par exemple, le coureur a couru vite. On peut imaginer quelqu'un 

courir rapidement. Cependant, le langage figuratif est le contraire de cela. Cela signifie quelque 

chose de différent ou de plus que ce qui est dit littéralement. Par exemple, « Il a couru comme le 

vent ». La phrase « a couru comme le vent » est une figure de style, comme le sujet « il » dans ce 

cas est comparé au « vent ». Et cette description de la façon dont « il a couru » nous permet de 

nous imaginer ce qui se passait. Il apporte de l'emphase et une fraîcheur d'expression.  
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 Dans la suite, nous allons identifier les compétences que l’enseignant peut développer chez 

un apprenant FLE à travers les figures de style. Premièrement il faut mettre en évidence la 

créativité. Même si ce n’est pas une compétence langagière, mais c’est une compétence 

universelle, que n’importe quel apprenant doit la posséder. Comme nous avons déjà remarqué, le 

langage figuratif représente une utilisation sophistiquée et créative du langage pour transmettre un 

sens et une humeur parmi d'autres effets. Il représente un outil important dans la boîte à outils de 

l’écrivain. L’application créative du langage aident les lecteurs à visualiser la signification voulue 

par l’écrivain, ainsi qu’à établir une atmosphère, un rythme et d’autres effets stylistiques. 

L'utilisation de ces appareils littéraires crée un moyen efficace et beau de communiquer à travers 

le mot écrit et parlé. L'utilisation d'un langage figuratif permet de parler des émotions d'un lecteur, 

ainsi que d'articuler des concepts plus abstraits et complexes.  

 Si on prend en compte l’enseignement/apprentissage du FLE, nous avons identifié que la 

compétence langagière peut être développée à l’aide des figures de style. Dans ce cas, on parle 

plutôt de la compétence lexicale et la compétence grammaticale. Du point de vue lexicale, 

l’apprenant est dans la situation de découvrir le sens figuratif des certains mots en français, dont il 

connait seulement le sens direct. Par exemple : « Paris a battu Barcelone 1 à 0 (figure de style : 

métonymie), dont le sens est le suivant :  l’équipe de football du Paris-Saint Germain a obtenu la 

victoire face à l’équipe de foot de Barcelone ». Ainsi, l’apprenant connaissait des informations sur 

Paris, en tant que capitale de la France, mais dans ce cas, sous le nom de « Paris » on sous-entend 

« l’équipe de football ». Un autre exemple dans ce sens, c’est le titre de presse suivant : « Une 

douche froide sur le milieu communautaire » (revue : La Presse : https://plus.lapresse.ca/). Si 

l’apprenant possède déjà dans son vocabulaire le direct de l’expression « douche froide » comme 

« une douche prise avec de l’eau froide », il sera un peu confus de lire ce titre et de trouver la 

liaison entre « la douche froide » et les organismes d’action communautaire autonome. Mais, si 

l’enseignant sensibilise l’apprenant, sur cette métaphore il va découvrir un nouveau sens : « une 

douche froide » signifie des circonstances inattendues et difficiles pour quelqu’un ou quelque 

chose.  

 Du point de vue de la grammaire, les figures de style sont une preuve que la langue n’est 

pas une formule mathématique, cela veut dire une science exacte, sans interprétation ou écart de 

la norme. Les figures de style sont l’exemple excellent pour montrer aux apprenant que la langue 

est un outil qui peut être modelé. Parmi les figures de style d’ordre grammatical, on peut mettre 

en évidence : l’acronyme (un sigle qui peut être prononcé comme un mot ordinaire), exemple : ; 

l’anacoluthe (rupture de construction), exemple : « Et, pleuré du vieillard, il grava sur leur tombe 

[…] Ce que je viens de raconter (La Fontaine). Les autres figures grammaticales à mettre en 

évidence sont : l’apocope, l’asyndète, l’ellipse (signifie l’absence de verbe), exemple : dix heures 
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du matin. Pas un souffle d’air/ Il sortit dans la rue. Pas un chat. Pas un cri. L’inversion est une 

autre figure de style grammaticale, exemple : Du palais il avait trouvé l’entrée./ De cette boutique, 

je connais l’adresse. Dans ce même contexte, nous avons identifié : la syllepse (accord des mots 

dans la phrase selon le sens et non selon les règles grammaticales), exemple : une personne me 

disait qu’un jour il avait eu une grande joie. 

En restant toujours dans la démarche langagière de l’apprentissage de la lague étrangère, il faut 

mettre en évidence le fait que les figures de style peuvent contribuer au développement des 

compétences communicatives qui visent la capacité à comprendre le message écrit et oral 

(compréhension, fluidité, expressivité, rapidité, lecture sélective) et la production des messages. 

Par exemple en enseignant les figures des style, l’enseignant peut insister sur l’expressivité et la 

fluidité de l’expression chez l’apprenant. On connait que la typologie des figures de style, elle est 

grande, et d’après leur effet attendu, on distingue :  

- des figures de style d’atténuation, par exemple l’euphémisme, qui implique l’emploi des 

termes adoucis pour désigner une réalité cruelle (exemple : « … nous nous en allons/ Et tôt 

serons étendus sous la lame » (Ronsard), la brutalité de la mort est atténuée par l’emploi 

du verbe « s’en aller » ). La litote est une autre figure de style avec un effet d’atténuation, 

par exemple : « ce n’est pas mal » = c’est bien. La litote consiste à dire moins pour faire 

entendre plus.  

- Des figures de style d’insistance- ce sont des figures où l’auteur ou la personne qui parle 

veut insister sur un fait ou autre. Dans cette catégorie, on trouve le parallélisme, exemple : 

« e meurs si je vous perds : mais je meurs si j’attends » (Jean Racine, Andromaque, III, 7). 

Dans cet exemple, les deux propositions qui constituent cet alexandrin sont construites de 

la même façon : cette analogie de construction constitue un parallélisme. L’hyperbole 

représente une succession de terme d’intensité croissante, par exemple : « tant de villes 

rasées, tant de nations exterminées, tant de millions de peuples passés au fil de l’épée… ». 

Ces amplifications visent à faire ressentir la grandeur, l’importante d’un énoncé. Le 

pléonasme (répétition de mots dont le sens est identique), porte aussi l’idée d’insistance 

sur un fait ou un phénomène. Par exemple : « Je l’ai vu, dis-je, de mes propres yeux vu, ce 

qu’on appelle vu » (Voltaire). Dans cet exemple, on insiste sur le verbe « voir » et le nom 

« la vue » pour montrer que cette personne à bien vu quelque chose ou quelqu’un. Une 

autre figure de style à analyser c’est la tautologie, qui représente une répétition adroite 

d’une même idée en termes différents dans certaines formules. En logique, proposition 

vraie, « proposition valide », quelle que soit la valeur de vérité de ses composants, par 

opposition à contradiction.  
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Après avoir vu quelques exemples des figures de style qu’on emploi pour obtenir un certain 

effet, on peut conclure que les figures de style ont une grande importance dans la compréhension 

de l’écrit, de l’oral et dans l’expression écrite et orale. Il est important à sensibiliser l’apprenant à 

la langue figurative, ainsi il sera plus prêt à comprendre et à produire des messages corrects dans 

le FLE.  

Les compétences culturelles et interculturelles sont une autre catégorie de compétences qui 

peuvent être développées à l’aide des figures de style. Pour mieux apprendre et découvrir les 

dessous de la culture d’un pays, il faut être familiarisé avec les figures de style aussi. La langue et 

la culture sont étroitement liées. Une langue particulière désigne généralement un groupe 

spécifique de personnes. Lorsque l’apprenant interagissent avec une autre langue, cela signifie 

qu’il interagisse également avec la culture qui parle la langue. Il ne peut pas comprendre sa culture 

sans accéder directement à sa langue. 

Lorsque l’apprenant apprend une nouvelle langue, cela implique non seulement 

d’apprendre son alphabet, la disposition des mots et les règles de grammaire, mais aussi 

d’apprendre les coutumes et le comportement de la société. Lors de l'apprentissage ou de 

l'enseignement d'une langue, il est important que la culture à laquelle appartient la langue soit 

référencée, car la langue est très enracinée dans la culture. 

A part les compétences identifiées ci-dessus, nous avons constaté que les figures de style 

contribuent dans l’acquisition de la compétence pragmatique dans le FLE.  Cette compétence 

« recouvre l’utilisation fonctionnelle des ressources de la langue en s’appuyant sur des scénarios 

ou des scripts, d’échanges interactionnels » [5, p.18]. A ce niveau l’apprenant doit mettre en 

application ses connaissances dans des situation réelles ou simulées, mais il doit utiliser la langue. 

Pour un usage plus efficace, il doit être sensibilisés non pas seulement avec le vocabulaire 

classique ou littéraire du FLE, mais aussi avec celui argotique. On connait que la langue parlée et 

différente du cadre littéral présenté dans les manuels du FLE. Les Français utilisent souvent des 

figures de style dans leur communication. Une des figures de style le plus utilisées dans la 

conversation quotidienne et dans le registre familier, c’est la métaphore. Dans la suite, nous allons 

présenter quelques exemples de métaphores employées dans l’argot français.  

- « C’est bon, elle a de la chance, on a compris, pas la peine d’en faire tout un cake » [10, 

pp.40-41]. Dans cet exemple, on observe l’emploi métaphorique du nom « cake ». 

L’expression « en faire tout un cake » signifie « en faire tout une histoire, accorder trop 

d’importance à quelque chose ».  

- « d’après ce que tout le monde dit, c’est un toubab, enfin un Blanc, un camembert, une 

aspirine quoi … » [10, pp.129-130]. Dans le premier exemple, on sait très bien que 
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« camembert » est un fromage très connu en France et dans le monde, mais dans l’emploi 

argotique ce mot est utilisé pour désigner « une personne de couleur de peau ». La même 

explication est introduite pour le mot « aspirine ». Le camembert est un fromage blanc 

d’une forme ronde et l’aspirine est un médicament blanc d’une forme ronde. La forme 

désigne le visage d’une personne, et la blancheur, la couleur de la peau de cette personne.  

- « moi je le connais celui-là ! Tout le monde l’appelle « Rachid l’âne bâté » [10, p.22].  En 

général, les gens attribuent des traits assez abaissants envers l’âne. On le traite souvent d’ 

« animal bête », et en conséquence cette expression est bien compréhensible. Mais 

pourquoi « bâté » ? Est-ce lié à l’idée que l’on se forme de l’âne qui est souvent soumis à 

travailler dur ? Ainsi, dans l’exemple Rachid l’âne bâté, considérons-nous que Rachid n’a 

pas d’opinion, et qu’il dégage une impression de quelqu’un de soumis, qui se comporte 

d’une façon idiote. Pour désigner le véhicule de cette métaphore, il s’agit donc du mot âne 

bâté. En revanche, quel mot désigne le teneur ? Si on prend en considération cet énoncé 

dans son contexte, c’est Rachid qui représente le rôle du teneur, mais dans un contexte plus 

général ce mot métaphorique a comme teneur tous les individus qui se comportent d’une 

façon idiote. 

Dans la suite, nous allons analyser quelques exemples d’aphérèses :  

- « Je l’imagine bien à mon âge ado dépressive et un peu maso sur les bords » [ibidem, 

p.131]. 

Dans cet exemple on parle de la troncation des mots suivants : adolescent = ado ; masochiste 

= maso. Des autres exemples de troncation dans la langue française, peuvent être : un prof = un 

professeur ; un intérim = intérimaire ; écolo = écologique ; une récré = une récréation. Si on 

sensibilise les apprenants à ces détails, ils vont se sentir plus confortable en s’exprimant dans le 

FLE. En connaissant ces détails ils vont se sentir plus à l’aise d’en parler avec un natif ou un autre 

francophone et d’en utiliser ces mots où les expressions analysées ci-dessus.  

Comme nous avons déjà remarqué le spectre d’utilisation des figures de style est très varié. 

Elles peuvent être utilisées dans la formation de plusieurs compétences dont l’enseignant est en 

charge dans le processus de l’enseignant/ apprentissage de l’élève. Les figures de style n’occupent 

pas seulement une place importante dans la littérature. Nous avons vu, qu’elles sortent du contexte 

littéraire, elles sont largement employées dans la presse écrite et orale, dans tous les médias et dans 

les rues par les Français. C’est une partie indispensable de la culture et c’est un mode de vie des 

Français. D’ici, on peut déduire facilement son importance dans l’enseignement/ apprentissage du 

FLE.  
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2.3. Le dosage des figures de style par rapport au niveau de langue  

En analysant le contenu du CECRL, nous avons vu que nous avons six niveaux principaux 

de langue : A1 – niveau découverte, A2 – niveau intermédiaire ou de suivre, B1 – niveau seuil, 

B2- niveau indépendant, C1- niveau autonome, C2 – niveau maitrise. Pour comprendre à quel 

niveau les figures de style sont introduite dans le processus d’enseignement/ apprentissage du FEL, 

nous allons décrire d’une manière générale chaque niveau en s’appuyant sur les critères mis en 

évidence dans le CECRL. Pour mieux exemplifier, nous avons pris comme point d’analyse le 

manuel de Français, méthode française, Alter Ego 1+, 2+, 3 et 4+ et Alter Ego 5.  

Le Niveau A1 est le niveau le plus élémentaire d’utilisation de la langue à titre personnel 

– celui où l’apprenant est « capable d’interactions simples ; peut répondre à des questions simples 

sur lui-même, l’endroit où il vit, les gens qu’il connaît et les choses qu’il a, et en poser ; peut 

intervenir avec des énoncés simples dans les domaines qui le concernent ou qui lui sont familiers 

et y répondre également, en ne se contentant pas de répéter des expressions toutes faites et 

préorganisées » [5, p.32] A ce niveau on ne peut pas introduire plusieurs figures de style, car 

l’apprenant ne possède pas assez du vocabulaire et es autres outils grammaticaux pour percevoir 

et comprendre les figures de style. On peut introduire des comparaisons quand même, car c’est 

une figure de style facile à repérer et à comprendre. Nous avons observé que dans certains texte 

d’Alter Ego, les auteurs ont utilisé des aphérèses et des apocopes, pour sensibiliser les apprenants 

aux mots qui sont utilisés souvent dans la manière parlée ou dans le registre familier. Exemple : 

ciné, restau (image 2.1.).  

 

Image 2.1. Utilisation des aphérèses et des apocopes dans Alter Ego A1+ 

TE
ZA

.M
D



28 

 

Le Niveau A2 (intermédiaire), c’est à ce niveau que l’on trouvera la plupart des descripteurs 

qui indiquent les rapports sociaux tels que : « utilise les formes quotidiennes de politesse et 

d’adresse ; accueille quelqu’un, lui demande de ses nouvelles et réagit à la réponse ; mène à bien 

un échange très court ; répond à des questions sur ce qu’il fait professionnellement et pour ses 

loisirs et en pose de semblables ; invite et répond à une invitation ; discute de ce qu’il veut faire, 

où, et fait les arrangements nécessaires ; fait une proposition et en accepte une. C’est ici que l’on 

trouvera également les descripteurs relatifs aux sorties et aux déplacements, version simplifiée de 

l’ensemble des spécifications transactionnelles du Niveau seuil pour adultes vivant à l’étranger 

telles que : mener à bien un échange simple dans un magasin, un bureau de poste ou une banque ; 

se renseigner sur un voyage ; utiliser les transports en commun : bus, trains et taxis, demander des 

informations de base, demander son chemin et l’indiquer, acheter des billets ; fournir les produits 

et les services nécessaires au quotidien et les demander » [5, p.32]. 

Quand au dosage des figures de style au niveau A2, en analysant Alter Ego 1+, on a observé 

que les auteurs introduisent des métaphores, métonymies, hyperboles et des autres figures de style. 

Elles sont présentes surtout dans les textes que les apprenants doivent travailler avec l’enseignant. 

Ainsi, ils découvrent peu à peu les figures de style dans la langue française, version simplifiée. Ils 

ne sont pas encore capables de les utiliser, mais les apprenants vont les identifier et vont essayer 

de les comprendre. Analysons le texte ci-dessous (image 2.2.) :  

 

Image 2.2. L’emploi des figures de style, niveau A2 
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Les figures de style employées dans ce texte sont : la personnification/antithèse – « cette 

petite terre offre une grande diversité ». Les deux figures de style sont utilisées pour mettre en 

évidence la beauté et l’importance de cette île. Une autre figure de style c’est l’hyperbole – « la 

nature y est exubérante » - met en valeur la beauté naturelle de l’île. On observe aussi l’utilisation 

de la métaphore : « c’est le paradis des sportifs », dont ce lieu est comparé avec un « paradis », ce 

qui veut dire que c’est le lieu idéal pour pratiquer différents sports. Ainsi, nous pouvons dire que 

l’usage des figures de style au niveau A2 est plus intense qu’au niveau A1, car à ce niveau 

l’apprenant possède certains outils pour comprendre les figures de style.  

Le Niveau B1 correspond aux spécifications du Niveau seuil pour un visiteur en pays 

étranger. Deux traits le caractérisent particulièrement. « Le premier est la capacité à poursuivre 

une interaction et à obtenir ce que l’on veut dans des situations différentes, par exemple : en règle 

générale, suit les points principaux d’une discussion assez longue à son sujet, à condition que la 

diction soit claire et la langue standard ; donne ou sollicite des avis et opinions dans une discussion 

informelle entre amis ;fait passer de manière compréhensible l’opinion principale qu’il veut 

transmettre ; puise avec souplesse dans un large éventail de formes simples pour dire l’essentiel 

de ce qu’il veut ; peut poursuivre une conversation ou une discussion même si il/elle est 

quelquefois difficile à comprendre lorsqu’il/elle essaie de dire exactement ce qu’il/elle souhaite ; 

reste compréhensible, même si la recherche des mots et des formes grammaticales ainsi que la 

remédiation sont évidentes, notamment au cours de longs énoncés. Le deuxième trait est la capacité 

de faire face habilement aux problèmes de la vie quotidienne, par exemple : se débrouiller dans 

une situation imprévue dans les transports en commun ; faire face à l’essentiel de ce qui peut 

arriver lors de l’organisation d’un voyage chez un voyagiste ou au cours du voyage ; intervenir 

sans préparation dans des conversations sur des sujets familiers ; faire une réclamation ; prendre 

des initiatives lors d’un entretien ou d’une consultation (par exemple, aborder un sujet nouveau) 

encore que l’on reste très dépendant de l’interlocuteur dans l’interaction ; demander à quelqu’un 

d’éclaircir ou de préciser ce qu’il/elle vient de dire » [5, p.32]. La place des figures de style est 

importante à ce niveau. Les apprenants ne sont pas seulement dans la situation de les repérer, mais 

ils doivent aussi les utiliser, comme c’est dans le cas de l’exemple ci-dessous, tiré sur livre Aller 

Ego 2+ (image 2.3.) : TE
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Image 2.3. Les figures de style dans Alter Ego 2+, niveau B1. 

Premièrement, les apprenants vont découvrir les figures de style dans le contexte de ces 

deux textes, ensuite ils seront dans la situation d’utiliser certaines figures de style en réalisant la 

tâche de l’exercice 4 page 101. Les figures de style repérées dans le texte sont : personnification- 

« cette fête … fait rayonner la ville », met en valeur l’atmosphère crée par cette fête. Une autre 

personnification- « elle (la fête) s’est exportée aux quatre coins du monde ». Ce n’est pas la fête 

elle-même qui s’est exportée, c’est le concept de la fête qui a évolué et a été adopté dans plusieurs 

pays. L’expression « les quatre coins du monde » est une métonymie pour désigner « le monde 

entier ».  

Le degré élémentaire du niveau B2 se concentre sur « l’efficacité de l’argumentation : rend 

compte de ses opinions et les défend au cours d’une discussion en apportant des explications 

appropriées, des arguments et des commentaires ; développe un point de vue sur un sujet en 

soutenant tout à tour les avantages et les inconvénients des différentes options ; construit une 

argumentation logique ; développe une argumentation en défendant ou en accablant un point de 

vue donné ; expose un problème en signifiant clairement que le partenaire de la négociation doit 

faire des concessions ; s’interroge sur les causes, les conséquences, les situations hypothétiques ; 

prend une part active dans une discussion informelle dans un contexte familier, fait des 
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commentaires, exprime clairement son point de vue, évalue les choix possibles, fait des hypothèses 

et y répond » [5, p.33]. 

Au niveau B2, les figures de style sont largement introduites dans différents types de textes, 

par exemple des lettres ou de petits messages écrits au quotidien. Ainsi, l’apprenant peut se 

familiariser avec leur usage dans la vie de tous les jours. Prenons l’exemple ci-dessous (image 

2.4.) : 

 

Image 2.4. Les figures de style, niveau B2 

Premièrement, il est à noter que ces deux messages sont rédigés par des utilisateurs du 

transport en communs et sont tirés sur site internet www.chervoisindetransport.fr. Ainsi, les 

apprenants découvrent l’emploi des figures de style dans des situation réelles. Les figures utilisées 

sont : métonymie- « abandonner ses épluchures » - signifie « laisser » les épluchures ; antithèse- 

« laissez descendre avant de monter », utilisée pour attirer l’attention aux autres passagers à 

l’importance du respect mutuel dans le transport public. Deuxièmement, l’apprenant est mis dans 

la situation de rédiger des message pareils (activité b d l’exercice 13), ainsi ils peuvent essayer à 

utiliser des figures de style dans le FLE.  

Le Niveau suivant C1 semble être caractérisé par le bon accès à une large gamme de 

discours qui permet une communication aisée et spontanée comme on le verra dans les exemples 

suivants : peut s’exprimer avec aisance et spontanéité presque sans effort. « A une bonne maîtrise 
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d’un répertoire lexical large dont les lacunes sont facilement comblées par des périphrases. Il y a 

peu de recherche notable de certaines expressions ou de stratégies d’évitement ; seul un sujet 

conceptuellement difficile peut empêcher que le discours ne se déroule naturellement » [5, p.34]. 

Nous allons aussi découvrir les descripteurs pour le niveau C2. Le but est de caractériser le degré 

de précision, d’adéquation et d’aisance de la langue que l’on trouve dans le discours de ceux qui 

ont été des apprenants de haut niveau. « Les descripteurs inventoriés ici comprennent : transmettre 

les subtilités de sens avec précision en utilisant, avec une raisonnable exactitude, une gamme 

étendue de modalisateurs ; avoir une bonne maîtrise des expressions idiomatiques et familières 

accompagnée de la conscience des connotations ; revenir en arrière et reformuler une difficulté 

sans heurts de sorte que l’interlocuteur s’en aperçoive à peine » [ibidem, p.34]. 

Quant aux figures de style, se sont utilisées largement dans les manuels, les apprenants sont 

mis dans la situation de les repérer et de les même utiliser. Les apprenants sont capables de choisir 

par eux même le contexte d’utilisation pour mieux exprimer leurs pensées. Comme nous avons 

déjà observé, les figures de style occupe une place importante dans l’apprentissage du FLE. Elles 

sont introduites petit à petit, selon le niveau de l’apprenant. Les apprenants sont mis dans la 

situation de les percevoir, comprendre et de les utiliser dans des contextes appropriés.  
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CONCLUSION 

Le lexique du français est énorme. Pour prétendre comprendre et utiliser efficacement la langue 

française, il faut connaître à la fois les significations dénotatives et connotatives des mots. Avec 

leur compréhension accrue du langage figuratif, l'utilisateur de la langue connaîtra une 

amélioration de sa maîtrise. L'apprentissage des figures de style, comme les comparaisons, les 

métaphores ou la personnification en français, aide les apprenants à améliorer leur compréhension 

de l'aspect figuratif de la langue tout en les exposant à l'utilisation et à la compréhension des clichés 

et des argots. On pense également qu’ils aident à semer les graines de l’imagination et à stimuler 

la créativité des apprenants dans la langue. 

Les figures de style sont largement utilisées, dans toutes les formes d'expression du langage. 

Que ce soit sous forme écrite ou orale, dans des structures formelles ou informelles ou dans un 

discours standard ou en argot, l'utilisation des différentes figures de style est omniprésente. 

L'importance de les apprendre et de les utiliser est donc très évidente pour qu'un individu puisse 

s'intégrer dans un monde où l'anglais est la langue de communication. 

Le manque de compréhension et d'utilisation des figures de style laisse des lacunes dans le 

processus de l’enseignement/apprentissage du FLE. L'apprenant non averti peut confondre le sens 

figuratif avec sa connotation littérale. Cela peut conduire à un sentiment de frustration et à un 

manque de confiance en soi de l'apprenant envers le français. 

Les apprenants qui commencent à utiliser efficacement les figures de style montrent une 

meilleure compréhension de la langue. Ils affichent une meilleure compréhension de la subtilité 

du français. Ces significations véhiculées par les figures de style sont de nature culturelle 

spécifique ; où deux mots ou plus sont utilisés ensemble afin de produire un effet particulier. 

Les apprenants apprennent l'utilisation de ces expressions et leurs significations spécifiques à 

l'aide d'indices contextuels. Il existe un vaste répertoire de figures de style. Lorsqu'ils sont intégrés 

dans le programme d'enseignement, ils sont facilement assimilés, bien que par une discussion 

consciente dans la classe du FLE. Les leçons sur les figures de style peuvent être dispensées dans 

le cadre d'un programme d'apprentissage basé sur des activités. Même si dans le CECRL, l’usage 

des figures de style n’est décrit en détails, nous avons observer que les figures de style sont utilisées 

dans les manuels de Français et qu’elles occupent une place importante dans le processus 

d’enseignement/apprentissage du FLE.  
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